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IP”  De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  de  Je an-Baptiste  Boy.  iJ  tLAjS^’tVÏ 

DECLARATION 

DU  ROY. 


PAR  laquelle  le  Roy  explique  de  nouveau  fcs  intentions 
fur  l’execution  des  Bulles  des  Papes  données  contre  le 
janfenifmc  , 6 c fur  celle  de  la  Conftitution  'Unigenitus . 


Donnée  h Verfailles  le  24.  Atari  1730. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Navarre  : 

A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut.  Après 
la  division’ Se  les  troubles  que  le  refus  de  fe  foûmettre  à la  Bulle  Uni- 
genitus avoic  fait  naître  dans  LEgliSè  de  France  , Nous  eûmes  lieu 
d’eSperer  en  l’année  1720.  d’y  voir  la  paix  heureufement  rétablie  > 
des  explications  dreSîees  dans  un  efprit  de  concorde  Se  de  charité  , ap- 
prouvées par  tous  les  Cardinaux  , tous  les  Archevêques , Se  preSque 
tous  les  Evêques  de  nôtre  Royaume  qui  avoient  accepté  cette  Consti- 
tution , adoptées  même  par  la  plupart  des  Prélats  qui  avoient  heSité 
d’abord  k la  recevoir  , ne  lailloient  aucun  prétexte  à ceux  , qui  a f- 
fe&ant  de  la  décrier  par  des  interprétations  contraires  à fon  véritable 
Cens , vouloicnc  les  faire  Servir  d’excuSe  à leur  réfillence  : Ce  fut  dans 
des  circonstances  Si  favorables  que  Nous  jugeâmes  à propos  de  donner 
nôtre  Déclaration  du  4.  Août  1710.  par  laquelle  en  ordonnant  d’un 
côte  que  la  Bulle  Unigenitus  Seroic  obSèrvée  félon  Sa  forme  Se  teneur 
dans  tous  nos  Etats , Se  en  défendant  tout  ce  qui  pourroit  y être  con- 
traire , Nous  prîmes  de  l’autre  les  précautions  les  plus  convenables 
pour  allurer  le  repos  & la  tranquillité  de  ceux  d’entre  nos  Sujets  qui 
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feroient  ceder  leur  prévention  à l’autorité  du  Chef  6c  du  Corps  des 
premiers  Pafteursj  Nous  avons  eu  à la  vérité  la  fatisfatftion  de  voir 
des  Corps  entiers  6c  un  grand  nombre  de  Sujets  des  differens  Ordres 
de  l'Eglife  de  France  entrer  dans  ces  feniimens,  6c  l'édifier  par  la  fîn- 
cerité  de  lenr  retour  : Mais  Nous  fçavons  que  tous  ceux  qui  les  avoienc 
imité  dans  leur  réfiftance  n'ont  pas  encore  fuivi  Pexemple  de  leur  foû- 
mifîion  j 6c  Nous  voyons  avec  déplaifir  qu'il  y en  a même  plufîeurs  , 
qui  au  lieu  de  profiter  de  nôtre  indulgence,  n’ont  cherché  qu'à  allu- 
mer le  feu  que  Nous  avions  voulu  éteindre  par  nôtre  Déclaration  j non- 
feulement  iis  ont  interjetté  de  nouveaux  appels , 6c  ils  n’ont  pas  celle 
d’attaquer  la  Conftitution  avec  la  même  licence  par  des  Libelles  aufîî 
injurieux  au  Pape  , aux  Evêques  6c  à toute  l’Eglife , que  contraires  au 
refpecl  qui  eft  dû  à nôcre  autorité  : Mais  ils  ont  entrepris  de  révoquer 
en  doute  le  pouvoir  qui  apartient  aux  Evêques  d’inftruire  les  Fideles 
de  la  foiimiflion  qu’ils  doivent  à la  Bulle  Unigenitus , 6c  d'examiner  les 
fentimens  6c  les  difpohtions  des  Ecclefiaftiques  , lorfqu’ils  fe  préfèn- 
tent  à eux  , foit  pour  recevoir  les  faints  Ordres,  foie  pour  obtenir  des 
Vifa  ou  des  Infirmions  Canoniques.  Ce  n'eft  pas  même  feulement  à 
la  Conftitution  Unigenitus  , que  les  ennemis  de  cette  Bulle  6c  de  la 
paix  cherchent  à donner  atteinte,  ils  ne  ceiïent  d’attaquer  directement 
ou  indirectement  les  Conftitutions  des  Papes , qui  ont  condamné  les 
cinq  Propofitions  tirées  du  Livre  de  Janfênius  , ou  qui  ont  preferit  la 
lignature  du  formulaire  , ils  renouvellent  les  fubtilitez  frivoles  qui 
avoient  été  inventées  , pour  éluder  l’obfervation  de  ces  Bulles;  ils  s’au- 
torifent  de  la  diftinction  du  fait  6c  du  droit , 6c  abufanc  de  ce  qui  fè 
pafta  fous  le  Pontificat  de  Clement  IX.  ils  prennent  toûjours  la  dé- 
fenfe  du  filence  refpectueux  fur  le  fait  de  Janfênius , quoique  déclaré 
infuffîfant  par  la  Bulle  Vineam  Domini  Sabaoth , donnée  par  Clement 
XI.  6c  unanimement  acceptée  par  tous  les  Prélats  de  nôtre  Royaume. 
Nous  ne  devons  donc  pas  divifèr  deux  objets , qui  quoique  differens, 
ne  font  pas  cependant  que  trop  unis  dans  l’ef prie  de  la  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  ne  chercheur  qu'à  perpétuer  les  troubles  preféns 
de  l’Eglife  ; 6c  puifque  l’on  nous  oblige  à expliquer  encore  nos  in- 
tentions fur  l’execution  de  la  Bulle  Unigenitus  , Nous  croyons  devoir 
prendre  en  même  tems  de  nouvelles  précautions  contre  ces  efprits  in- 
dociles , que  quatre  Bulles  données  fucceftivement  par  differents  Pa- 
pes contre  le  Janfenifme  , qui  ont  été  reçues  par  toute  EEglife , 6c 


dont  Inexécution  a été  tant  de  fois  affermie  par  nôtre  autorité  , n’ont 
pu  encore  réduire  à une  emiere  «.  béïffance  j Nous  continuerons  cepen- 
dant de  veiller  avec  attention  à la  confervation  des  maximes  de  nôtre 
Royaume,  6c  des  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  qui  Nous  feront 
toûjours  plus  précieufes  qu'à  ceux  qui  s’en  font  un  vain  titre  pour  co- 
lorer leur  re  fi  flan  ce  5 6c  Nous  fommes  perfuadez  que  nos  Cours  de 
Parlement , qui  étant  principalement  chargées  du  loin  de  les  mainte- 
nir , fe  font  acquittées  fi  dignement  de  ce  devoir  en  differentes  occa- 
sions , 6c  dès  le  te  ms  même  des  Lettres  patentes  du  14.  Février  1714. 
données  fur  la  Bulle  Unigenitus , fçauront  toujours  faire  un  jufle  dil- 
cernemenc  entre  ie  zélé  éclairé  qui  les  défend  avec  fageffe  , 6c  les  in- 
tentions fufpeéles  de  ceux  qui  n’y  cherchent  qu’un  prétexte  pour  trou- 
bler, ou  pour  éloigner  une  paix  aulfi  défirable  pour  l’intérêt  de  l’Etat 
que  pour  le  bien  de  l’Eglife.  A ces  Causes  6c  autres  à ce  Nous 
mou  va  ns  , de  l’avis  de  nôtre  Conleil  6c  de  nôtre  grâce  lpeciale , pleine 
pu  illance  6c  autorité  Royale  , Nous  avons  dit  , déclaré  6c  ordonne, 
difons , déclarons  6c  ordonnons , voulons  6c  Nous  plaît  ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Renouvel  la  nt  en  tant  que  befoin  feroit  par  ces  Prefèntes  lignées 
de  nôtre  main  les  Edits  6c  Déclarations  du  feu  Roy  nôtre  très- honoré 
Seigneur  6c  Bifayeui  lui*  la  condamnation  des  cinq  Proportions  de 
Janlenius  , & lut*  la  fignature  du  Formulaire,  6c  en  particulier  i’Edic 
du  mois  d’Avril  1665.  6c  les  Lettres  Patentes  du  dernier  jour  d’Aout 
lyoy.  Ordonnons  que  les  Bulles  des  Souverains  Pontifes  Innocenc  X. 
Alexandre  VIL  6c  Clemenc  XI.  fur  leldites  Propofitions  , 6c  fur  la 
fignature  du  Formulaire,  feront  obfervées  6c  exécutées  felonc  leur  for- 
me 6c  teneur  , voulons  en  confequence  que  perlonne  ne  puiflè  être 
promû  anx  Ordres  facrez  , ou  pourvu  de  quelque  Bénéfice  que  ce  foie, 
Séculier  ou  Régulier,  exempt  ou  non  exempt  de  la  Juridiction  de 
l’Ordinaire,  ni  même  en  requérir  aucun,  en  vertu  des  degrez  par 
lui  obtenus  , fins  avoir  auparavant  ligné  le  Formulaire  en  perfonne  , 
entre  les  mains  de  fon  Archevêque  ou  de  Ion  Evêque  ou  de  leurs 
Grands-Vicaires , de  laquelle  fignature  il  fera  fait  mention  dans  l’Aéle 
de  requifition  6c  pareillement  dans  i’Acle  de  prife  de  polie  filon 
de  chaque  Bénéfice , le  tout  à peine  de  nullité  defdits 
Aéles  j à l’égard  de  ceux  qui  fe  uuuveroienc  les  avoir  faits  > 
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fans  avoir  préalablement  ligné  le  Formulaire  : Et  au  cas  que  quelqu’un 
d’entre  les  Archevêques  ou  Evêques  négligé  d’en  exiger  la  fignature  , 
vouions  & entendons  conformément  à l’Edit  du  mois  d’âvril  i 5 . 
qu’il  y foie  contraint  par  faille  du  revenu  temporel  de  fon  Archevê- 
ché ou  Evêché.  Ordonnons  en  outre  fuivant  ledit  Edit  que  les  Ec- 
cle lia lliques , qui  n’ayant  pas  encore  ligné  le  Formulaire  , refu feront 
de  le  faire  , à Poccafion  du  Fifa  ou  de  Pinftitution  aux  Bénéfices  dont 
ils  demanderont  à être  pourvus,  foient  déclarez  incapables  de  les  pofi 
feder  , & que  tous  ceux  dont  le  flics  Ecclefiaftiques  pourroient  avoir 
été  précédemment  pourvus,  demeurent  vacans  & imparables  de  plein 
droit,  fans  qu’il  foie  b e foin  à cet  effet  d’aucune  Sentence  ni  Déclara- 
tion judiciaire,  a in  fi  qu’il  eft  porté  par  ledit  Edit  du  mois  d’Avril  1665, 

II.  Voulons  conformément  au  même  Edit,  que  lefdites  figna- 
turcs  du  Formulaire  foient  pures  & fi m pies , fans  aucune  diftinclion  î 
interprétation  ou  reflriétion  qui  dérogé  directement  ou  indirectement 
au  Edites  Confia  tutions  des  Papes  Innocent  X.  Alexandre  VIL  Sc  Clé- 
ment XI.  déclarant  que  ceux  qui  fe  fer  vit  oient  dans  leur  fignature 
defdites  dilHnélions,  interprétations  ou  rédactions , ou  qui  figneroienc 
un  Formulaire  different  de  celui  dont  la  fignature  a été  ordonnée  par 
ledit  Edit  du  mois  d’Avril  1665.  feront  fujets  aux  peines  portées  par 
ledit  Edit. 

I I I.  Confirmant  en  tant  que  befi  in  feroit  les  Lettres  Patentes  du 
14.  Février  1714-  & nôtre  Déclaration  du  4.  Août  1720.  régi  Urées 
dans  toutes  nos  Cours  de  Parlement , ordonnons  que  la  Conftitudon 
Unigenitus  foit  inviolabiement  obfervée  félon  fa  forme  & teneur  dans 
tous  les  Etats , Pays  , Terres  & Seigneuries  de  nôtre  obéïllance  , 
qu’étant  une  Loy  de  i’Eglife  par  l’acceptation  qui  en  a été  faite  , elle 
foit  auffi  regardée  comme  une  Loy  de  nôtre  Royaume.  Voulons  que 
tous  nos  Sujets , de  quelque  état  & condition  qu'ils  foient,  ayenr  pour 
ladite  Bulle  le  refpeél  & la  foumiffion  qui  font  dus  au  jugement  de 
FEglife  uoiverfelle  en  matière  de  Doéhine. 

I V.  L’article  cinquième  de  nôtredice  Déclaration  fera  pareillement 
exécuté  félon  fi  forme  & teneur , fans  néanmoins  que  fous  prétexce 
du  filence  que  Nous  y avons  impofé  , on  puillè  prétendre  que  nôtre 
intention  ait  jamais  été  d’empêcher  les  Archevêques  ou  Evêques  d’in  fi 
truite  les  Ecclefiaftiqiies  & les  Peuples  confiez  à leurs  foins  , fur  l’obli- 
gation de  fé  foûmettre  à la  ConfHtution  Unigenitus. 
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V.  Défendons  conformément  à l’Article  ÎIÏ.  de  notre  Déclaration  du 
4.  Août  1710.  èc  par  les  motifs  qui  y font  expliquez  , d’exiger  directe- 
ment ou  indirectement  aucunes  nouvelles  Formules  de  Soufcription  à 
l’occafion  des  Bulles  des  Papes  qui  font  reçûës  dans  nôtre  Royaume. 
Déclarons  néanmoins  que  par  cette  défenfe  Nous  n’avons  pas  entendu 
que  les  Archevêques  & Evêques  de  nôtre  Royaume  ne  puiifent  refufer 
d’admettre  aux  faints  Ordres  ou  aux  Dignitez  & aux  Bénéfices  de 
quelque  nature  qu’ils  foient , les  Ecclefiaftiques  Séculiers  ou  Réguliers, 
exempts  ou  non  exempts , qui  auroient  renouvelle  leurs  appels  de  la 
Bulle  Unigenitus  depuis  nôtre  Déclaration  du  4.  Août  1710.  ou  décla- 
ré par  écrit  qu’ils  perfiftent  dans  ceux  qu’ils  avoient  précédemment 
interjettés  , ou  qui  auroient  compofé  ou  publié  des  Ecrits  pour  atta- 
quer ladite  Bulle  ou  les  explications  defiits  Archevêques  & Evêques 
des  années  1714.  1720.  ou  qui  auroient  tenu  des  dilcours  injurieux 

à l’Eglife  à l’Epifcopat , & qui  en  feroient  convaincus  , foit  par  des 
preuves  légitimes  ou  par  l’aveu  qu’ils  en  feroient  aufiits  Archevêques 
ou  Evêques  lorfqu’ils  (croient  interrogez  fur  lefiits  faits  , en  fe  pré- 
fentanc  à eux  pour  l’Ordination  ou  pour  le  Fifo  ou  l’Inftitution  Cano- 
nique , <Sc  qui  perfèvereroient  dans  le  même  efprit  de  révolte  ou  de 
défobéïfiance  contre  la  Bulle  Unigenitus  ou  les  autres  Conftitutions  cv- 
detfus  mentionnées , St  refuferoient  de  s'expliquer  conformément  aux 
Articles  11.  St  III.  de  la  prefente  Déclaration  fur  la  foûmiffion  due  auft 
dites  Conftituiions. 

VI.  Les  appellations  comme  d’abus,  fi  aucunes  font  interjettées 
des  relus  de  Fifo  ou  d’Infiitution  Canonique  , faits  par  les  Archevê- 
ques ou  Evêques  aux  Ecclefiaftiques  qui  fc  trouveront  être  dans  quel- 
qu’un des  cas  expliquez  par  les  articles  I.  IL  III.  St  V.  de  nôtre  prefèn- 
te  Déclaration  , n’auront  aucun  effet  fufpenfif , mais  dévolutif  feule- 
ment, St  fans  que  les  caufes  du  refus  marquées  dans  lefiits  cas  puifi 
lent  être  regardées  comme  un  moyen  d’abus.  Voulons  que  Iorlqu’ou- 
tre  lefdites  caufes,  le  refus  defiits  Archevêques  ou  Evêques  en  renfer- 
mera d’autres  qui  feront  jugées  abufîves , nos  Cours  loient  tenues  de 
déclarer  qu’il  y a abus  feulement  en  ce  qui  concerne  lefiites  autres 
caufes  , fiiufà  nofiites  Cours  d’ordonner  en  ce  cas,  s’il  y échet , que 
dans  le  tems  qu’elles  jugeront  à propos  de  preferire  à l’appellanc 
comme  d’abus , il  fera  tenu  de  fe  retirer  fuivant  l’article  VI.  de  l’Edit 
du  mois  d’Avril  1^5.  concernant  la  Jurifciiclion  Ecciefiaftique , par 
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devant  le  Supérieur  Ecclefiartique  de  l’Evêque  ou  de  l’Archevêque  qui 
luy  aura  refufé  le  Fi  fa  ou  l’Inftitution  Canonique  pour  le  Bénéfice  qui 
fera  le  fujet  de  la  concertation,  à l’ertet  d’obtenir  l’un  ou  l’autre, fi  fai- 
re le  doic  5 6c  après  que  ledit  Fi/a  ou  ladite  Infiitution  Canonique  au- 
ront été  rapportez  , ou  faute  par  ledit  appeliant  de  les  raporter  6c  dans 
le  délai  qui  luy  aura  été  accordé  , il  fera  ftatué  par  nofdites  Cours  fur 
la  maintenue  provifoire  ou  definitive  au  bénéfice  contentieux  , ainfi 
qu’il  appartiendra. 

VII.  Ordonnons  au  furplus  que  nôtre  Déclaration  du  io.  May  1718. 
concernant  les  Imprimeurs  , foie  executée  félon  fa  forme  6c  teneur. 
Ce  faifanc  , que  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  compofé,  im- 
primé , débité  ou  autrement  diftribué  fous  quelque  titre  ou  nom  que 
ce  puifie  être,  des  Ouvrages , Ecrits,  Lettres  ou  autres  Libelles  qui  ac- 
taqueroient  directement  ou  indirectement  les  Conftitutions  des  Papes 
cy-delfus  marquées , nommément  la  Bulle  Unigenitus -,  i’Inftructîon  Paf- 
torale  de  1714.  les  explications  de  1720.  ou  qui  tendroienc  à foûce- 
nir , rcnouveller  ou  favorifer  en  quelque  maniéré  que  ce  foie  les 
Propoficions  condamnées  par  ladite  Conftitucion  , ou  qui  fèroient 
contraires  à la  Religion  , au  refpect  dû  à nôtre  Saint  Pere  le  Pape,  5c 
aux  Evêques  ou  à nôtre  autorité,  aux  droits  de  nôtre  Couronne,  ou 
aux  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , foienc  condamnez  aux  peines  por- 
tées par  ladite  Déclaration  du  10.  May  1718.  Voulons  que  les  Corps 
ou  Communautez  , 6c  pareillement  les  Particuliers  qui  auroient  prê- 
té leurs  maifons  en  tout  ou  en  partie  pour  fervir  de  dépôt  à des 
Ouvrages  ou  Ecrits  de  la  nature  cy-ddfus  marquez  , 6c  pour  les  y 
mettre  on  feureté  , foient  condamnez  pour  la  première  fois  en  trois 
mille  livres  d’amende  , êc  les  Corps  ou  Communautez  déclarez  en 
outre  déchus  de  tous  les  privilèges  à eux  accordez  par  Nous  ou  par 
les  Rois  nos  Prédecerteurs.  Ordonnons  qu’en  cas  de  récidive  , les 
particuliers  foient  condamnez  au  bannirtement  à tems , même  à plus 
grande  peine  , s’il  y échet.  Enjoignons  à nos  Cours  de  Parlement  6c 
autres  nos  Juges  de  tenir  la  main  à ce  que  ces  prefentes  foient  exaéte- 
menc  6c  inviolablemenc  obfervées  , 6c  de  prêter  aux  Archevêques  ôc 
Evêques  ou  à leurs  Officiaux  , lorfqu’ils  en  feront  requis , le  fecours 
6c  l’affirtance  necertaires  pour  l’execution  des  Ordonnances  5c  Ju- 
ge mens  qui  feront  par  eux  rendus  contre  les  contrevenans  dans  les 
cas  qui  regardent  les  Juges  d’Eglife  , le  tout  conformement  à f Ar~ 
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ticle  XXX.  de  l'Edit  du  mois  d’Avril  165)5;.  concernant  la  Juridic- 
tion Ecclefiafticjue.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  Sc 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  à Paris, 
que  ces  prelentes  ils  ayent  à faire  regiftrer  , 5c  leur  contenu  exécu- 
ter , garder  5c  obferver  de  point  en  point  fuivant  fa  forme  Sc  te- 
neur : Car  tel  eft  nôtre  plailïr.  Donne’e  à Verfailles  le  vingt- 
quatrième  de  Mars , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  trente  j Et  de  nôtre 
Régné  le  quinziéme.  Signé,  LOUIS  j Et  plus  bas.  Par  le  Roy, 
Phelypeaux.  Et  Icellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Lues , publiées  dé  regiftrées , o'ùy  dé  ce  requérant  le  Procureur  General 
du  Roy  , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  dé  teneur  5 & copies  colla- 
tionnées envoyées  aux  Bailliages  dé  Séné chauffé  es  du  Rejfort  , pour  y être 
pareillement  lues  , publiées  dé  enreglfrèes . Enjoint  aux  Subfltuts  du 
Procureur  General  du  Roy  dJy  tenir  la  main  , dé  d'en  certifier  la  Cour 
au  mois . A Paris  en  Parlement , le  Roy  y féant  en  Jon  Lit  de  Jufiice , 
le  trois  Avril  mil  fept  cens  trente . Signé  , M 1 R E y. 


A MARSEILLE, 

De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  de  Jean-Baptiste  Boy  5c  Pierre 
Boy  , Imprimeurs  du  Roy  5c  de  la  Ville , 5c  Marchands 
Libraires,  près  la  Loge.  1730, 


